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CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE LA MARNE(2» Note)
; par II. Ii. CiEXEAU

DE L4HARL1ERE.

J'ai deja donne quelques renseignements sur la flore de la

Marne, dans la seance du 23 juin 1899 (1) ;
qu'il me soit permis

d'ajouter ici les resultats acquis depuis cette premiere communi-
cation.

Anemone Pulsatilla L. —Cette espece est tres communedans

beaucoup de localites de la Marne; il est a remarquer cependant

qu'elle fait defaut totalement dans la plaine crayeuse des environs

de Reims, d'apres les observations de M. A. Guillaume (2) el les

miennes. On ne la trouve memepas sur les assises tertiaires de la

montagne de Berru, qui s'eleve au milieu de la plaine, commeun

temoignage des anciennes denudations, alors que, sur des assises

identiques et de memeconstitution lithologique, elle abonde dans

le Soissonnais et la montagne de Reims. Cette memePulsatillen'est

pas cependant antipathique a la craie, pas memea la craie de Reims

qui a une constitution un peu speciale, puisque, lorsque les couches

de ce dernier terrain se relevent en formant le soubassement de

la montagne de Reims, la Pulsatilla reapparait abondamment. II

y a la un fait de distribution tout a fait interessant dont la cause

nous echappe encore; cette memeplante se retrouve d'ailleurs

dans la plaine crayeuse du sud et de Test du departement. Elle

est ordinairement representee chez nous par la forme Linnceana

Rouy et Fouc. Cependant, sur un coleau crayeux sec,pres Avenay,

sur la pente meridionale de la montagne de Reims, j'ai pu trouver

la forme amcena Jord. (pro specie) et la forme Nigella Jord.

(pro specie), melees a la forme linneenne, sans qu'on puisse

accuser la nature du sol de ces variations. Mais bon nombre

d'individus presentaient des intermediaires entre les trois formes,

et ce n'etait que dans des exemplaires choisis que Ton pouvait

retrouver l'ensemble des caracteres attribues a ces formes. J'ai

trouve egalement quelques individus isoles de la forme amcena

{\) Voy. le Bulletin, t. XLVI (1899), p. 272.

(2) A. Guillaume, Etudes sur la Geographie botanique du departement de

la Marne : La plaine crayeuse des environs de Reims (Bull, de la Soc
d' etude des Sc nat. de Reims, 1900, t. IX).
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sur le calcaire grossier a Pouillon, et les deux formes amcena et

Nigella melees sur le calcaire grossier a Vandeuil.

Anemone ranunculoides L. —Cette jolie plante n'a ete trouvee

qu'une seule fois dans notre departement, en 1855, par l'abbe

Lambert (in herb.) pres de Mareuil-le-Port. Elle n'a jamais ete

mentionnee depuis dans le departement.

Nuphar luteum Sibth. et Sm. var. minus Loret. —Cette variete

tres caracteristique, qui fait le pendant d'une variete semblable

du Nymphcea alba, tres commune chez nous, se trouve au bord

de la Vesle, au-dessus du moulin de Vrilly, pres de Cormontreuil.

Araris arenosa Scop. —Cette Crucifere presente dans sa

dispersion une particularity tout aussi remarquable que YAnemone
Pulsatilla. Communedans certaines regions du sud et du centre

du departement, elle ne depasse pas au nord une ligne qui va de

Test a l'ouest et qui est tangente au bord meridional de la

montagne de Reims. Cependant dans la plaine crayeuse rien ne

parait devoir s'opposer a sa marche vers le nord, ni comme
orientation ni commecomposition de terrain. Cette memelimite

de dispersion septentrionale est applicable au Calepina Corvini,

beaucoup plus frequent encore que YA. arenosa dans la plaine

crayeuse.

Cardamine hirsuta L. —Cette espece etait representee par la

sous-espece silvalica Link dans quelques rares localites des ar-

rondissements de Vitry-le-Francois et d'Epernay, mais le type

paraissait manquer dans notre region. II est vrai que Thiebaut

l'avait indique dans une pepiniere a Vitry, pepiniere qui avait

ete ensuite detruite, puis l'avait revu dans un pot de fleurs rempli

de terre de bruyere, mais dans les deux cas on pouvait arguer

d'une introduction. Nous avons eu le plaisir, M. Devauversin et

moi, de le rencontrer assez abondamment dans les marais de

Saint-Gond (haute vallee du Petit-Morin), sur les territoires de

Yert-la-Gravelle, Coizard et Bannes. Cette espece est done bien

definitivement acquise a notre flore. Je Pai retrouvee plus recem-
ment encore dans la vallee de la Vesle a Prouilly.

Alyssum incanum L. —II etait etonnant qu'on n'eut point

encore signals cette espece dans notre departement, alors qu'on



GENEAUDE LAMARLIERE. —CONTRIB. A LA FLORE DE LA MARNE. 417

la trouve introduite dans un bon nombre de localites francaises,

importee avec les graines fourrageres. Ge vide est maintenant
comble. M. Berland, instituteur en retraite, me I'a communiquee
venant des environs de Fismes, et M. l'abbe Hecart l'a rencontree

a Gueux. Les deux localites sont d'ailleurs a peu pres dans la

memeregion.

Draba verna L. —Parmi les echantillons assez nombreux
recueillis au printemps dernier, j'ai pu trouver trois sous-especes :

D. majuscula el D. vulgaris (sec. Rouy et Fouc.) et D. lan-<

ceolala Neilr., cette derniere Ires abondante dans une seule

localite, pres de Jonchery-sur-Vesle.

Viola silvestris Lamk. —J'ai pu observer quelques varietes

interessantes se rattachant a cette espece : a cote du type, dans la

foret de Reims, on trouve assez frequemment la sous-variete

punctata R. et F. Mais je voudrais attirer surtoul l'attention sur

quelques formes qui me paraissent inedites. J'ai rencontre en

effet dans la foret de Reims, au-dessus de Petit-FIeury sur Ie

territoire de Sermiers, une forme tout a fait remarquable par la

reduction de taille et la gracilite de toutes ses parties. Les feuilles

sont moitie plus etroites et plus courtes, les pedoncules minces et

longs (10 a 42 centimetres), les fleurs un peu plus petites, mais

a petales moitie moins larges et tout aussi longs que dans le type.

Leurcouleur est d'ailleurs pale et presque blanche, se rappro-

chant ainsi de la sous-variete leucantha. On pourrait attribuer a

cette plante le nom de variete gracilis.

V. arenaria forma rupestris Schmidt. —A ete indique pour

la premiere fois dans la Marne parM. Bazot, sur les coteaux

crayeux de Gravelines, pres Vitry-le-Francois. M. Devauversin me
l'a communiquee ensuite des environs de Sezanne, et je l'ai

retrouve sur les coteaux crayeux d'Avenay. La presence de cette

Violette, sur trois points du departement tres eloignes Tun de

1'autre, me porte a croire qu'elle se montrerait assez commune

si on la recherchait avec soin.

Viola hirta L. —Cette espece est tres commune partout aux

environs de Reims oii le V . odorata est au contraire tres rare

sitot qu'on s'eloigne des habitations. C'est surtout la variete

vulgaris Ging. qu'on trouve. J'ai pu constater la sous-variete
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revoluta R. et F. dans les collines au-dessus de Gueux. Parfois

la couleur de la fleur est presque blanche : je designerai cette

sous-variete du nom de pallida. Je l'ai constatee seulement dans

la foret de Reims sur le territoire de Sermiers, au-dessus de

Petit-Fleury. Une autre sous-variete d'un effet tres elegant se

trouve dans les bois de Chenay, sur les sables, au voisinage des

argiles ; ses fleurs sont panachees de blanc et de violet : nous la

nommerons variegata ; elle fait ainsi pendant a une sous-variete

de memevaleur de la variete fralerna Rchb.

La var. propera Gillot se trouve aussi ca et la dans le Sois-

sonnais.

La var. calcarea Bab., oii i'on retrouve tres neltement, comme
dansle Viola rupeslris precedemment cite, l'influenced'un terrain

aride, devra se rencontrer (ja et la sur nos coteaux calcaires. Pour

le moment, je ne l'ai encore constatee que sur le calcaire grossier

entre Gueux et Mery-Premecy.

Buffonia macrosperma J. Gay. —Cette espece meridionale

qui avait ete trouvee jusque dans la Cote-d'Or, la Haute-Marne,

l'Aube et 1'Yonne, a ete decouverte en 1899, par M. Devauversin,

dans la Marne, a Vert-la-Gravelle, dans des champs arides sur la

craie. G'est une excellente acquisition pour notre departement.

Hypericum Desetangsii Lamotte. — Cette sous-espece de

YH. letraplerum a ete peu recherchee dans nos regions : elle

parait assez repandue dans la foret d'Argonne, vers nos limites

orientales, aux Islettes, a Futeau, a la Grange-aux-Bois, d'apres

M. Breton. M. Devauversin l'a trouvee a Vert-la-Gravelle. Je l'ai

moi-meme observee, avec M. A. Guillaume, pres des etangs de

Morieul, dans la foret de Reims en juillet 1898.

Drosera rotundifolia L. —Cette espece, connue autrefois

dans une seule localite de la Marne, a la Fontaine de la Peureuse,

entre Verzy et Yillers-Marmery, a Textremite orientale de la

montagne de Reims, semblait manquer depuis que la municipality

de Villers-Marmery avait capte la source et detruit ainsi l'unique

station. J'ai eu le plaisir de retrouver le D. rolundifolia dans une
nouvelle localite, au mois de mai dernier : foret de Reims, sur

le territoire de Germaine, a cote de la Ligne Mangin.

Fragaria collina Ehrh. —Ce Fraisier a ete decouvert dans la
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Marne par de Mellet (in Lambertye, Cat.), sur les cuteaux du
calcaire pisolithique au-dessus de Grauves. Depuis il avail ete*

indique dans les environs de Vitry-le-Francois par M. Bazot
(Catalogue), en plusieurs localites, mais dans une region relati

vement restreinte comme etendue. Dans le courant de l'ete

dernier j'ai eu I'occasion de retrouver une nouvelle localite du
F. collina, non loin de celle decouverte par de Mellet, sur le

calcaire pisolithique au-dessus de Vertus-en-Champagne. C'est

a la variete Hagenbachiana F. Schultz qu'appartiennent les

exemplaires. Mais il est possible que ceux-ci proviennent d'an-

ciennes cultures, la proximite d'une habitation actuellement en

ruine me laissant des doutes sur l'indigenat de la plante. J'ai

d'ailleurs retrouve vers la memeepoque (mai 1900) a une autre

station dans la montagne de Reims, sur un patis argilo-calcaire,

au-dessus de Ludes, le Fragaria collina, sous une autre forme,

probablement la var. consobrina Jord. et Fourr. (pro specie). En
cet endroit la plante avait toutes les apparences d'une espeee

spontanee.

Agrimonia odorata Mill. —Gette forme d'Aigremoine etait

passee inapergue des divers botanistes de la Marne. J'en avais

trouve un echantillon dans 1'herbier Lambert. Depuis, mon
attention etant attiree, je me suis mis a sa recherche. Elle est

tres commune dans la foret de Belval, aux environs de Chatelier

et de Givry-en-Argonne, ou elle paralt dominer, a l'exclusion

presque complete de VA. Eupatoria. Elle se retrouve aussi sur

les plateaux argilo-siliceux de l'arrondissement d'Epernay, dans

les bois de Boursault et la foret d'Enghien. Enfin je l'ai

constatee dans la region soissonnaise sur l'argile a lignites pres

de Gormicy. II n'esl pas douteux pour moi que, si on la cherche

avec soin, on la trouvera un peu partout sur les argiles du

terrain tertiaire.

Sorbus latifolia Pers. —Je croyais avoir ete, avec M. A. Guil-

laume, le premier a signaler le 5. latifolia dans la foret de

Reims, et je l'avais laisse entendre dans ma premiere Note. Depuis

j'ai eu lieu de constater que ce Sorbier y avait et6 recueilli

depuis longlemps. L'herbier de Saubinet aine contient en eflet

un tres beau rameau recueilli a Rilly, en aout 1836, par Menand,

et qui est du type latifolia le plus pur. Deux etiquettes, Tune
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portant : Cratcegus latifolia, l'aulre Crataegus Aria, accompa-

gnent la plante. La presence de la seconde etiquette est justifiee

par deux petites feuilles detachees apparlenant bien a YAria, et

sans doute placees la corame terme de comparaison. Dans la

meme chemise, mais sur une autre feuille, se trouve un bel

echantillon intitule Pirus Aria Ehrh., Crataegus Aria DC,

recueilli par Saubinet aine, en 1836, a Villers-Marmery. C'est

bien au S. Aria que Ton a affaire. Mais, dans une troisieme

feuille, placee encore dans la meme chemise, on trouve un

echantillon Ires remarquable, recueilli en aout 1834, a Bouzy,

par Saubinet aine, et que celui-ci avait determine Pirus inter-

media. C'est l'extremite d'un rameau fertile, portant un corymbe

de fruits actuellement noiratres, mais qui ont pu etre rouges a

l'etat frais. Les feuilles sontde deux sortes : les unes assez grandes,

presque aussi larges que longues, portent a la base des lobes

profonds (les incisures ont de 8 a 9 millimetres de profondeur),

tres nettement aigus ; les autres beaucoup plus etroites, tout a

fait lanceolees (15 millimetres de large sur 6 a 7 centimetres de

long), moins bien lobees. Toutes portent a la face inferieure un

tomentum assez clairseme, gris&tre, qui tient le milieu entre

celui de YAria et du latifolia. Mais, sans la presence de ce

tomentum, on croirait avoir affaire lout simplement a une forme

de Sorbus torminalis, au moins dans les feuilles larges.

A cote de l'etiquette de Saubinet, se trouvent deux etiquettes

de de Lambertye, l'une porte : « Sorbus Aria Crautz, forma foliis

minute lobatis, de L. »; l'autre, i Nous n'avons point le Pirus

intermedia Ehrh., Sorbus latifolia Pers., qui croit a Fontai-

nebleau ; ce que vous prenez pour tel est une forme, forma foliis

minute lobatis du S. Aria Crantz. —Voyez Koch, Synopsis. » (De

Lambertye).

II est de fait que, si Saubinet n'a communique a de Lambertye

que des echantillons de ce genre, celui-ci n'a pu y reconnaitre,

avec la science qui le caracterisait, leS. latifolia de Fontainebleau

qui en differe absolument. Et il est bien probable que l'auteur

du Catalogue n'a pas vu autre chose, car son ouvrage ne men-
tionne que cette forma foliis minute lobatis (p. 65), avec la

localite de Bouzy decouverte par Saubinet. Mais ce que je com-
prends moins bien, c'est que, l'auteur ajoute : « C'est le Pirus

intermedia (Ehrh.) de la Fiore lorraine! » Or ce P. intermedia,
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de la Flore lorraine = Sorbus latifolia Pers. (Cf. Godron, Flore

de Lorraine, Nancy, 1843). Alors de Lamberlye ne reconnaissait

done pas le S. latifolia tout en le eonnaissant.

De tout ceci i\ ressort que, selon toute vraisemblance, nos pre-

decesseurs etaient assez embarrasses de ce Sorbier, dont ils ne
savaient trop que faire. Mais il est evident aussi que le vrai Sorbus

latifolia avait ete trouve par nos anciens, et le contraire eut

ete etonnant, vu son abondance dans une bonne moitie de la

foret de Reims. M. Guillaume et moi n'avons fait que le rede-

couvrir apres une periode de soixante-quatre ans environ. Je

n'en ai point vu en effet d'echantillon dans les herbiers Levent,

Maltot et Lambert, qui conliennent pourlant la plupart des

raretes des environs de Reims.

Mais qu'est-ce que cet echantillon communique par Saubinet a

de Lambertye? II me semble possible que Ton ait affaire a un

hybride du torminalis et du latifolia qui a plus de ressemblance,

dans les grandes feuilles, avec le premier qu'avec le second.

A moins que Ton n'ait ici cettc variete S. lanceolata Godron du

S. latifolia, que Godron assimile au S. scandica de Fries, peut-

etre a tort. Je n'ai point en mains, pour resoudre la question, les

documents indispensables. Maisje rappellerai que les echantillons

les plus typiques du S. latifolia presentent assez souvent, soit a

l'extremite des pousses, soit au voisinage des inflorescences, des

feuilles tres differentes des feuilles normales. Elles sont souvent

etroites, lanceolees, en coin a la base, et non pas arrondies,

comme la plupart des autres feuilles. II arrive, et j'ai pu con-

stater le fait plusieurs fois dans la foret de Reims, que certains

individus portent presque exclusivement de ces feuilles qui donrient

a l'arbre un aspect particulier. Elles sont assez fortement tomen-

teuses au-dessous. C'est cette forme que j'ai rapportee au Sorbus

scandica Fries dans ma premiere Note. Elle a une tendance

vers le type du S. Aria, quoiqu'elle en reste encore fort eloignee.

Au contraire, d'autres individus ne possedent que des feuilles

larges, presque orbiculaires et bien arrondies a la base. Souvent

alors cette forme s'accompagne de la presence de lobes profonds

a la base, pouvant atteindre le tiers ou la moitie de la distance

du bord de la feuille a la nervure mediane. Ces feuilles sont en

mSmetemps beaucoup plus glabres a la face inferieure que celles

qui appartiennent au type moyen. Elles paraissent converger vers
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le type du Sorbus torminalis. Toutefois elles en restent aussi

differentes que le type a feuilles etroites differe du S. Aria. II

est interessant de constater ces variations en sens contraire dans

une meme region, comme la forel de Reims, et sur des terrains

identiques. II en resulte, pour quiconque envisage dans son

ensemble le S. latifolia, que cette espece presente certaines

oscillations autour d'un type moyen, et que ces oscillations la

rapprochent tantot du S. Aria, tantot du S. torminalis, tous

deux especes voisines, sans qu'il y ait pourtant de confusion

possible pour un botanisle tant soit peu exerce a se debrouiller

au milieu de ces formes.

M. G. Camus regrette que M. Geneau de Lamarliere n'ait

pu communiquer quelques echantillons a l'appui cles inte-

ressants details qu'il donne sur les Sorbus qu'il a mentionnes.

II y a probablement une large part a faire a l'hybridite dans

les variations observees.

Un ^change d'observations a lieu surle m£mesujet entre

MM. Boudier, Malinvaud et Zeiller.

M. Malinvaud a regu la lettre suivante :

LETTRE A M. MALINVAUD SUR LE VOYAGEBOTANIQUEDE 1900

EN ANDALOUSIE DE M. RKVKRCHON
;

par II. Michel <- AMMM.i:it

Arnas, le 25 novembre 1900.

Cher confrere,

M. Reverchon, qui a herborise pendant plus de trois mois dans le mas-
sif de la sierra Sagra (province de Grenade), vient de distribuer ses

r^coltes.

Je suis arrive trop tard chez lui, a Lyon, pourlui faire part de quelques
erreurs de determination qui se sont glissees dans ses magnifiques

rccoltes; beaucoup de souscripteurs avaient d6ja recu leurs paquets, et

il devenait impossible de rectifier les Etiquettes.

Dans l'interet general, j'ai pense* que la Society botanique voudrait

bien accueillir les corrections suivantes, pour les porter, par sa vaste

publicite, aux interesses.


